
S’il est vrai que chacune de nos communautés, 
amicale, sportive, culturelle ou familiale est un 

monde en modèle réduit, alors il nous faut y expé-
rimenter les processus de paix. Sinon il serait vain 
de rêver à la paix dans le monde…
Il y aura un an en juin prochain, notre pape François 
nous invitait à mettre à l’honneur la famille. Avec 
un exemple de perfection : la Sainte Famille, que 
nous avons fêtée au lendemain de Noël. On a cou-
tume de dire que la famille est la cellule de base 

de la société. On 
a raison. Tous 
les éducateurs 
savent bien que 
les défaillances 
vécues au sein 
de la famille 
sont la cause 
première de 
nombre de pro-

blèmes rencontrés en société. 
L’éducation est d’ailleurs l’une 
des missions essentielles dont 
les familles sont investies.
L’éducation doit être com-
prise dans toutes ses compo-
santes : qu’il nous soit permis 
ici de souligner l’importance 
de l’éducation chrétienne. Elle 

doit se traduire par la transmission des valeurs 
évangéliques de base : l’amour de Dieu et du pro-
chain, le respect de l’autre… Et comme dans toute 
organisation humaine, il arrive que des conflits 
surgissent pour des motifs multiples, la culture 
du pardon et de la réconciliation trouve toute son 
importance.
Il est une erreur souvent commise, celle qui 
consiste à dire : «Je laisse mon enfant libre de 
choisir ses valeurs et ses convictions quand il en 
aura l’âge». La liberté de conscience de chacun 
est en effet primordiale. Celle de l’enfant l’est 
tout autant. Mais comme l’a dit Alfred Sauvy : «Un 
homme libre est un homme informé». L’enfant doit 
disposer de toute l’information possible pour faire 
son choix. Les parents se doivent de lui présenter 
leurs propres choix, sachant que tant d’autres lui 
seront proposés au hasard de ses lectures et fré-
quentations.
Ainsi, en ce temps de carême, n’ayons pas peur 
de montrer à nos enfants l’importance des trois 
«P» : Prière, Partage et Pardon. Un quatrième sera 
donné par surcroît : la Paix.

Bernard Declercq

La famille, 
laboratoire  

de paix
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Thomas Zanetti 
ordonné prêtre  

le 24 avril

PAGE 3

3
1

2

Famille : là où tout commence...

URGENT
«Roncq 2 églises 1 cité» 
a besoin de votre soutien

La collecte 2022 s’élève à ce 
jour à 3 382 euros, en très nette 

baisse par rapport à l’année 
dernière. Il manque près de 
5 000 euros pour financer la 

parution du journal paroissial. 
Votre don est essentiel pour 
la survie de votre journal. 

Vous pouvez remettre votre 
participation par chèque dans 

une enveloppe précisant :  
«Pour le journal paroissial»  

à la maison paroissiale Saint-
Piat ou lors des offrandes des 

messes dominicales.  
Nous comptons sur vous !

GENS DE CHEZ NOUS

Des Roncquois  
sur le front  

du Covid

PAGE 8

55e année
4€
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Joies et peines
Se sont endormis dans l’attente de 
la résurrection
Renée DELEPLACE-BAILLON, 84 ans. Jean LAMBERT, 
96 ans. Georgette LAMBERT-SOURIS, 98 ans. Julien 
DELBARRE, 83 ans. Henri DEPRET, 75 ans. Suzanne 
CASTELLE-DUMORTIER, 92 ans. Roger CORNETTE, 
98 ans. Francis MERESSE, 82 ans. Solange 
CORDY, 85 ans. Marie-France DELHOMELLE-
DESROUSSEAUX, 79 ans. Robert GHESQUIER, 
59 ans. Renée CROAIN-DOUAY, 83 ans. Denis 
SAMAILLE, 60 ans. Henriette FILEZ-MILLEVILLE, 
100 ans. Marie-Paule COOPMAN-PINOIT, 88 ans. 
Véronique HOUSSOY-MORTIER, 58 ans. Marguerite 
BAUDUIN-DEREPPE, 95 ans. Gilles DUMORTIER, 74 
ans. Françoise MARECAUX-HUYGHE, 92 ans. Marie-
Françoise MULLIEZ-BOTTEZ, 79 ans.

DENIER 2022

L'Église vit  
de vos dons

Aujourd’hui, seul un catholique 
sur dix participe à la collecte 
annuelle. C’est bien trop peu 
pour assurer le fonctionnement 
de l’Église et son avenir.
Comment faire un don : 
– par chèque (enveloppe à 
déposer au fond de l’église)  
– Ou par carte bancaire sur 
donnons-lille.catholique.fr     
Un grand merci.
Contacts :  
Abbé Jean Apollinaire Ake 
– 06 15 69 67 40
Georges Cibat 
– 07 83 07 54 88 
Danny Dejaegher 
– 06 72 27 71 58

NUMÉROS UTILES

La famille, un lien irremplaçable 
Quelques numéros utiles pour s’en rappeler… 

Parents et enfants : une 
histoire d’amour, alors…
«Honore ton père et ta mère afin 
de vivre longtemps dans le pays 
que l’Éternel, ton Dieu, te donne» 
Exode 20 : 12

Pas toujours simple 
d’éduquer…
«Mon fils, garde les préceptes de ton 
père et ne rejette pas l’enseignement 
de ta mère» Proverbe 6 : 20

En cas de coup dur, la 
famille reste un phare 
pour se ressourcer…
«Oh ! Qu’il est agréable, qu’il est 
doux pour des frères de demeurer 
ensemble !» Psaume 133 : 1

N’oublie pas d’honorer ton 
Père qui est aux cieux…
Le Seigneur tout puissant dit encore : 
«Je serai pour vous un père et vous 
serez pour moi des fils et des filles» 
2e lettre de saint Paul aux Corin-
thiens 6.18

Jeune ou âgé, chacun est 
estimé…
«Les petits-enfants sont la cou-
ronne des vieillards et les pères 
sont la gloire de leurs enfants»  
Proverbes 17 : 6

Composez la référence indiquée sur 
internet et vous accéderez au texte 
complet.

COLLECTE 
2022  

de l’Église 
catholique

Le  
monde  
change, 
l’essentiel  
demeure.
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www.donnons-lille.catholique.fr

GRÂCE À VOUS, 
l’Église agit et peut 
porter la Bonne 
Nouvelle !

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes   
En semaine à Saint-Piat
Mercredi et jeudi à 8h45
En semaine à Saint-Roch
Mardi et vendredi à 18h30.
Le week-end
Samedi à 18h30 – dimanche à 11h  
(attention au changement !).  
Alternance mensuelle
Les dimanches des mois pairs (avril, juin), messe 
à Saint-Piat et mois impairs (mai, juillet)  
à Saint-Roch. Les samedis dans l’autre église.

Adresses utiles    
☛ Abbé Jean-Marie Atmeare, 
administrateur de la paroisse
06 25 92 30 31 – jmatmeare@orange.fr
☛ Abbé Jean Apollinaire Aké
06 15 69 67 40 – akebochens@yahoo.fr
☛ Abbé Raymond Dhalluin
07 60 26 95 06 – raymond.dhalluin@gmail.com

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - Tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi et samedi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église – Tél. 03 20 94 41 85
Le jeudi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Cérémonies du temps de Pâques
Fête des Rameaux : samedi 9 avril messe à 
18h30 à Saint-Roch et dimanche 10 avril messe 
à 11h à Saint-Piat.
Jeudi saint 14 avril : messe à 19h à Saint-Piat.
Vendredi saint 15 avril : à 15h chemin de croix 
à Saint-Piat - à 19h célébration de la Passion à 
Saint-Roch.
Pâques : samedi 16 avril veillée pascale à 19h à 
Saint-Roch et dimanche 17 avril messe solennelle 
à 11h à Saint-Piat

Date à retenir
Dimanche 1er mai : messe 11h à Saint-Roch, envoi 
en mission du père Jean Apollinaire, administrateur 
de la paroisse, et de Stéphane Liagre, coordinateur 
paroissial. Pas de messe le samedi.

Sur le web
Nouveau site pour la paroisse :
rejoignez désormais le site
https://paroisseroncq.wordpress.com
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaines parutions : 19 juin (textes 10 mai maxi) et 2 octobre (6 septembre maxi).
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La paroisse en images
1

COUP DE CHAPEAU !

C’est compliqué !
Oui, avec la pandémie de Covid, il faut bien le reconnaître que 
cela devient de plus en plus compliqué pour les bénévoles de 
maintenir leurs activités dans les associations…

O h ! Ce n’est pas dans leurs habi-
tudes de se plaindre, mais ils ont 

quand même bien du mérite ces res-
ponsables qui, contre vents et marées, 
maintiennent à flot leurs associations. 
Depuis deux ans maintenant, ils se 
sont pliés aux multiples contraintes. 
Ils sont passés du confinement au 
couvre-feu, du port du masque aux 
tests, du pass sanitaire au pass vacci-
nal et à l’interdiction des moments 
de convivialité. Et dans le vocabulaire 
déjà bien fourni du responsable asso-
ciatif qui comprenait : gestion admi-
nistrative, compte rendu, patience… 
s’est ajouté QR-code, cas contact, clus-
ter, test positif, test négatif, etc. Petit à 
petit, la chère liberté d’entreprendre, 
d’organiser et de se réunir s’est réduite 
comme peau de chagrin. 

Garder le contact...
Ils n’ont parfois pas toujours été com-
pris par leurs adhérents, vaccinés 
ou non, lorsqu’ils ont été obligés de 
contrôler le pass sanitaire pour accé-
der à telle ou telle salle municipale. 
Des adhérents se sont démotivés et 
repliés sur eux ou se sont dit : «Je ne 
prends pas le risque d’être contaminé». 
Quelquefois leurs absences ont mis en 
péril l’existence même de telle ou telle 
association…

Mais les responsables associatifs ont 
poursuivi leurs tâches et, dans la plu-
part des cas, les activités associatives, 
après un temps d’arrêt, ont repris.
Ces bénévoles ont donc dû faire des 
efforts d’imagination pour organiser 
leurs réunions en «visioconférence». 
Heureusement, grâce aux outils in-
formatiques, mails, SMS et autres 
moyens, ils ont gardé le contact avec 
leurs troupes tout en ayant soin de 
téléphoner aux adhérents qui sont 
éloignés de cette technologie. 
Bien sûr, certains responsables ont 
baissé les bras et il y a quelques asso-
ciations dont on n’entend plus parler, 
d’autant que la presse locale a pris la 
décision de regrouper ses éditions lo-
cales, toujours en raison du Covid, et, 
de ce fait, les informations associatives 
sont réduites à la portion congrue dans 
le journal.
Il est donc temps maintenant de leur 
tirer un coup de chapeau à tous ces 
bénévoles qui, en poursuivant les acti-
vités associatives, maintiennent le lien 
social dans notre commune. Si vous 
connaissez des bénévoles, n’hésitez 
pas à les encourager… Au même titre 
que les soignants et les enseignants, 
ils sont un des éléments moteurs pour 
retrouver la vie d’avant.

Monsieur Roncq

DIS-MOI,  PAPY

Quelle est la différence 
entre l’Ancien et le 
Nouveau Testament ?

I l s’agit des deux parties de la Bible. Le Nouveau Testa-
ment raconte la vie de Jésus et de ses apôtres. L’ancien 

concerne tout ce qui se passe avant Jésus, avec des parties 
poétiques comme la Genèse (qui raconte de façon imagée 
l’origine du monde) ou les Psaumes (chants de louange ou 
de plainte), des chapitres épiques et des récits des actes de 
grands personnages du peuple hébreu. Il comporte aussi 
des prophéties (annonces de faits qui doivent se produire 
dans le futur) comme celles d’Isaïe ou Élie. Le Nouveau 
Testament que nous connaissons est l’œuvre de quatre 
témoins des premiers temps, Matthieu, Marc, Luc et Jean. 
Jean est d’ailleurs l’un des témoins les plus directs. On le voit 
à la droite de Jésus sur les représentations du dernier repas 
avec les Apôtres. Il rapporte que Jésus a souvent expliqué le 
lien entre ce qui se passait à son époque et ce qui avait été 
annoncé par les prophètes de l’Ancien Testament. Il existe 
par ailleurs un texte qui relate les Actes des Apôtres et une 
série de lettres adressées aux premiers chrétiens, les Épîtres.
Il faut savoir que l’existence de Jésus est confirmée par des 
historiens romains jugés très sérieux. Les chrétiens sont invi-
tés à croire que trois jours après sa mort, Jésus est ressuscité.

Bernard Declercq

Des nouvelles de 
Madagascar…

Le frère Pierre Rakotoson, 
trappiste du Mont-des-Cats, 
est originaire de Madagascar. Il 
reste en liaison régulière avec 
le diocèse de Fianarontsoa 
où notre ancien curé est 
retourné depuis septembre 
dernier. Cette région sud de 
Madagascar a été durement 
touchée par le cyclone Batsirai 
courant janvier. Merci à Jean-
François Berghe de nous 
avoir transmis le Trait d’union 
de Fianarontsoa, bulletin 
d’information qui donne des 
détails et des photos des 
dégâts causés par le cyclone. 
Vous pouvez consulter ces 
informations sur le site de la 
paroisse dont les coordonnées 
sont rappelées en page 2. 

… Et du père Jean-
Baptiste  !
«… Tout va mieux. Notre 
région avait subi un très fort 
cyclone avec beaucoup de 
dégâts. Un autre s’annonce 
qui passera plus au nord. 
Les communications sont 
perturbées. Je suis toujours 
sur plusieurs régions pour les 
formalités administratives. 
Nous suivons une session 
permanente pour une semaine 
sur la protection des mineurs 
et des personnes vulnérables 
contre les agressions sexuelles. 
L’assemblée est fort diverse 
et composée de prêtres et de 
quelques diacres. Je suis dans 
la catégorie des patriarches ! 
Nous sommes 73 prêtres 
et 65 grands séminaristes. 
Bonjour à toutes et tous ! Jean-
Baptiste»

Thomas Zanetti va être ordonné 
prêtre le 24 avril

Le frère Thomas Zanetti, qui a passé sa jeunesse 
à Roncq à partir de 1980, est entré au monastère 
bénédictin de Saint-Wandrille de Fontenelle 
(Seine-Maritime) en 2001 et y a fait profession 
solennelle à la Toussaint 2006. 
Ordonné diacre le 13 décembre 2014, son père 
abbé l’a appelé au sacerdoce au service de ses 
frères. Il sera ordonné le dimanche in albis, 
dimanche de la miséricorde, 24 avril prochain à 
15h en l’église abbatiale de Saint-Wandrille par 
monseigneur Dominique Lebrun, archevêque de 
Rouen.
Si vous êtes intéressé(e), vous pouvez vous 
manifester dans votre paroisse le plus rapidement 
possible selon les modalités qui seront précisées à 
Roncq et à Tourcoing (un covoiturage est possible).

Didier Stehlé

Témoignage de grands-parents
Écoute des enfants et des petits-enfants qui 
n’est pas la même… Vibrer aux soucis et joies 
de chacun. Savoir apprécier et chérir l’amour de 
chacun. Remercier le Seigneur pour ce cadeau 
ainsi que la chance d’avoir la santé pour accueillir 
tout ceci. Quel bonheur d’être grands-parents 
quand tout se passe bien et que chacun y met du 
sien ! Être le lien entre tous. Je me fais appeler 
Babou… J’ai aimé ce nom car il représente pour 
moi la Mamma et sa «tribu». Et ce nom Babou 
dans la bouche d’un petit, c’est trop chou ! Mes 
petites-filles (nous n’avons que des petites-filles) 
me le disent tellement bien ! 
Les vacances sont source de retrouvailles. Un peu 
fatigant, mais tellement chouette ! Quel bonheur 
de vivre tout cela à deux, avec Dadou !

Sylvie Pollet

Pèlerinage du Train bleu  
à Lourdes

C ’est avec joie que nous vous informons de la reprise du 
pèlerinage, suspendu depuis deux ans pour raisons sani-

taires. Il se déroulera du 16 juin au 21 juin. Que vous soyez 
personne âgée, malade ou porteuse de handicap, vous serez 
entourée de bénévoles hospitaliers, jeunes et adultes, et d’un 
soutien médical important. Si vous voulez assurer des ser-
vices et une présence auprès des personnes accompagnées, 
merci de vous manifester. Pour en savoir plus, et notam-
ment retrouver le dossier d’inscription (à retourner avant le 
6 mai), vous pouvez consulter le site internet du train bleu : 
http://trainbleu.free.fr. Vous pouvez aussi me téléphoner au 
06 25 19 92 65. Avec l’espoir de vous voir à Lourdes.

Hervé Delvas

L e 13 février, au cours de la messe 
dominicale, les paroissiens qui 

le voulaient ont pu recevoir du père 
Raymond Dhalluin le sacrement des 
malades (photos 1  et 2). L’entrée en 
carême a été célébrée avec la tradi-
tionnelle application des cendres le 
mercredi 2 mars (photo 3). Lors de 
la messe des familles du 6 mars, les 
enfants des catéchismes ont été invités 
à apporter des dons pour les réfugiés 
ukrainiens, affichant ainsi un beau 
mouvement de solidarité (photo 4).

B.D.

2 3 4

Anicet Gilmant au Jardin de Raoul en 2010 : un bénévole fidèle !
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SŒUR MARIE-STELLA 

«Il faut continuer à se battre 
pour les plus démunis»
Depuis plus de vingt ans, sœur Marie-Stella est en mission au Togo pour lutter contre le sida. Sa foi 
et sa persévérance lui ont permis de redonner une place aux malades et d’impulser une nouvelle 
forme d’évangélisation.

Quel a été l’impact de l’arrivée 
du sida dans votre pays, au Togo ? 

Sœur Marie-Stella.  Dans les an-
nées 1980, ça a été l’horreur, car cette 
maladie excluait les malades et décimait 
de nombreuses familles. Mon propre 
grand frère, touché par ce virus, est 
mort après avoir été stigmatisé. J’étais 
tellement bouleversée que j’ai voulu 
donner un sens à ma vocation à la suite 
du Christ. Si Jésus a offert sa vie, c’est 
d’abord pour les exclus et les plus faibles. 
J’ai alors demandé à ma congrégation 
des Sœurs augustines hospitalières de 
Saint-Amand-les-Eaux (59) de pouvoir 
créer une association pour sauver les or-
phelins, exclus de leurs familles à cause 
de leurs parents morts du sida.

Que représente aujourd’hui 
votre action ?

Nous avons commencé avec rien du 
tout. Aujourd’hui, l’association Vivre 
dans l’espérance est la seule structure 
togolaise qui s’occupe de plus de mille 
quatre cents orphelins, porteurs ou non 
du VIH (Virus de l’immunodéficience 
humaine), mais aussi d’adultes touchés 
par la maladie. Nous avons un orpheli-
nat, une ferme agricole, une école, un 
centre de santé, une pharmacie, une 
maternité pour essayer de redonner 
dignité et amour à ces malades.

Avec le temps, comment a évolué 
le rapport à la maladie ?

Le regard a changé, même s’il faut 
encore travailler sur la stigmatisation. 
Nous allons régulièrement de commu-
nautés en communautés pour donner 
la bonne information. Ce qui a permis 
aujourd’hui à mille trois cents orphelins 
de retrouver leurs familles (oncle, cou-
sin…) que nous suivons à distance. Et 
nous nous occupons toujours de deux 
cents orphelins dans une maison fami-
liale de l’association.

Récemment, vous avez créé 
une fraternité de femmes malades 
du VIH, en quoi consiste-t-elle ?

Certaines jeunes filles contaminées sou-
haitaient, à l’instar de mon parcours, 
donner leur vie auprès des malades, 
tout en rentrant dans une communauté 
religieuse. Mais c’était compliqué, au 
vu de la maladie stigmatisante et de 
la lourdeur du traitement médical. J’ai 
alors eu l’idée de créer cette fraternité 
où je me suis installée, pour permettre 

à ces jeunes filles de vivre des temps 
de prière, de s’occuper des malades et 
d’aller au-delà de leur propre misère. 
C’est une nouvelle forme d’évangélisa-
tion qui permet de donner une place 
à chacun, tout en tenant compte de sa 
situation de handicap. 

Quels sont vos projets pour 
demain ?

J’espère trouver mille parrains pour 
accompagner ces enfants, jusque dans 
les études universitaires. Je rends grâce, 
car ma vie n’est rien aux côtés de ce que 
le Christ a mis dans mes mains pour ac-
compagner ses enfants, pour lesquels il 
m’a fait vraiment confiance. Tant qu’on 
a la force, il faut continuer à se battre 
pour les plus démunis.

Propos recueillis 
par Anne Henry-Castelbou

Pour en savoir plus sur son association :  
Vivre dans l’espérance.com
Sœur Marie-Stella a également publié 
Notre combat nous grandit aux éditions 
Bayard.

MOTS CROISÉS

Vertical : 1. Promise. 2. 
Défendu. 3.  Madeleine. 4. 
Croix. 6. Toits. 7. Orphelin. 
8. Désert. 9. Job. 10. 
Judas. 11. Salomon. 
13. Thomas. Horizontal : 
5.Mathusalem. 12. 
Prodigue. 14. Eden. 15. 
Samaritain. 16. Messie. 
17. Samson.
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Expressions bibliques et populaires par Françoise Geboes-Jarrett

Horizontal

5. Vieux comme ...
12. L’enfant retrouvé avec 
joie après une longue 
absence ou le fils …
14. Un lieu paradisiaque, 
véritable jardin d’…
15. Plein de compassion ce 
bon …
16. Être attendu comme le …
17. Fort comme ...

Vertical

1. Idéale ou idyllique, c’est la terre ...
2. D’autant plus désirable qu’il est interdit, c’est le 
fruit …
3. Pleurer comme une ...
4. Endurer un calvaire ou porter sa …
6. Sans aucune discrétion crier sur les …
7. La veuve et l’...
8. Abandonné de tous dans les difficultés, il connaît 
une véritable traversée du …
9. Pauvre comme ...

10. Bon en apparence mais traître, ce baiser de ...
11. Plein de sagesse et d’équité ce jugement de …
13. Incrédule comme saint …

M OT S  M Ê L É S 

DU CARÊME À PÂQUES
Retrouvez les mots suivants dans le tableau : 
APÔTRE – CARÊME – CHASSE – CHOCOLATS – CROIX – 
CRUCIFIXION – LAPINS – PASSION – POULES – ŒUFS – 
PRINTEMPS – RÉSURRECTION – TOMBEAU. 
Avec les lettres restantes, retrouvez la phrase cachée. 

P R I N T E M P S

N E B N O N N T N

O M X O E C A O I

I E H I A L S M P

X R S T O E A B A

I A P C U R X E L

F C O E O E C A N

I H U R U F C U O

C S L R J H O Y I

U E E U A U S E S

R S S S F U E O S

C P S E A Q U E A

S E E R T O P A P

Phrase cachée : «Bonne chasse aux œufs, Joyeuses Pâques»

Par Valentin Dron

RECETTE 
PAR ÉRIC H AHN

MILLE-FEUILLES DE CRABE 
AU SAUMON FUMÉ

Préparation : 30 min.
Pas de cuisson.
Pour 4 personnes

6 tranches de saumon fumé
3 boîtes de crabe au naturel
1 pomme fruit acidulée
2 échalotes
1 bouquet d’aneth
1/2 citron
180 g de crème épaisse
Sel et poivre
4 brins de ciboulette
1 – Découpez 12 cercles de 8 cm de diamètre dans les 
tranches de saumon, à l’aide d’un emporte-pièce. Hachez 
finement les chutes au couteau. Pelez la pomme, détaillez-la 
en de très fines allumettes.
2 – Égouttez la chair de crabe, effilochez-la. Ajoutez les 
échalotes et l’aneth finement hachés ainsi que les chutes 
de saumon. Mélangez la crème avec le jus de citron, sel et 
poivre. Incorporez à la préparation au crabe.
3 – Posez un disque de saumon fumé dans chaque assiette. 
Recouvrez de crabe à la crème, de brindilles de pomme 
puis d’un nouveau disque de saumon. Renouvelez ces 
opérations une fois. Réservez au frais. Décorez de cibou-
lette avant de servir.

Pèlerin, n° 6682, 23/12/10, www.pelerin.com
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«La Résurrection, pour moi, ce n’est pas 
quelque chose mais quelqu’un. Et ce 
quelqu’un, c’est Jésus Christ, vivant�!»

O L I V I E R  C L É M E N T  ( 1 9 2 1 - 2 0 0 9 ) É C R I V A I N , 
P O È T E  E T  T H É O L O G I E N  O R T H O D O X E  F R A N Ç A I S

Source : Les Cahiers Prions en Église n° 261



Au parc des sports de Roubaix, 60  stands 
de jeux, des défis sportifs, des animations, 
une scène, des artistes, des musiciens… 
Une grande fête que l’Église veut proposer 

à toutes les familles.

Venez jouer, 
danser,  
chanter  

en famille !

«La joie de l’amour  
qui est vécue dans les familles  

est aussi la joie de l’Église.»
PAPE FRANÇOIS 

é cole à distance, anticipation des vacances 
scolaires, cas contacts, classes fermées, 

nouveaux protocoles… Il a fallu cohabiter, télé-
travailler à plusieurs, parfois dans de petits es-
paces, assumer le rôle de parent, de professeur, 
de laborantin… Ces deux années de pandémie 
ont grandement éprouvé parents et enfants ! 
Et si nous offrions une journée à toutes les 
familles, une journée pour se retrouver avec 
d’autres, jouer, chanter, danser, se laisser por-
ter par la fête ? Une journée pour goûter la joie 
d’être ensemble, une journée pour s’écouter, se 
réjouir, rire et découvrir…

C’est ce cadeau que les salariés et bénévoles 
de l’Église, que l’évêque, Monseigneur Laurent 
Ulrich, veulent proposer à toutes les familles. 
Sur 16 000 m2 du Parc des sports de Roubaix, des 
jeux, des défis sportifs, des animations musi-
cales… Sur quatre villages, des expériences à 
vivre pour découvrir la vitalité de la parole de 
Dieu et de ses témoins : le village Cœur en joie 
avec sœur Emmanuelle, le village Cœur en paix 
avec Martin Luther King, le village au Cœur de la 
création avec saint François, et le village Grandir 
de tout cœur avec sainte Bernadette.
Autant d’occasions de vivre de beaux moments 
en famille et aussi d’en découvrir plus sur Jésus 
et son désir de plus de Joie et de Vie pour toutes 
les familles.

L’équipe de préparation

 agenda

TO U S  E N  C ( H ) Œ U R 
P R O G R A M M E
* Dimanche 12 juin, de 9h30 à 16h30. 60 activités 
et jeux répartis en 4 villages, des défis sportifs, 
une tente de la prière, des conférences, des ateliers, 
des concerts et en clôture de la journée une messe 
présidée par nos évêques. Au Parc des sports à 
Roubaix.

C O L L É G I E N S
* Du 18 au 23 avril.
Pèlerinage du Ch’ti pélé à Lourdes (collégiens 
4e et 3e).

* Samedi 21 mai.
Sundays, grand rassemblement pour vivre sa foi 
dans la joie. 
→christonlille.com 

Tout l’agenda sur
lille.catholique.fr
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DIMANCHE 12 JUIN 2022

éclairage
L’Église  
et les familles
Tout ce qui est humain concerne l’Église. 
Car son Dieu s’est fait homme, a vécu 
dans une famille, aussi étonnante soit-
elle. Il y a grandi, aimé, prié, parlé, appris.
Alors il est de la responsabilité de 
l’Église de se tenir auprès des familles 
de ce temps, avec bienveillance, pour 
les soutenir dans leurs désirs de vivre 
au mieux, d’être des communautés de 
partage, de respect, d’attention, de 
croissance et de solidarité. Et de foi.
Véronique Margron,  
religieuse dominicaine

Rendez-vous le 12 juin 2022  

au Parc des sports de Roubaix,  

et dès maintenant sur notre site  

pour les inscriptions !

tousenchoeuravecjesus.fr

Rendez-vous le 12 juin 2022  

au Parc des sports de Roubaix,  

et dès maintenant sur notre site  

pour les inscriptions !

tousenchoeuravecjesus.fr
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Du dimanche des Rameaux  
à la fête de Pâques…
La semaine sainte est de tout temps la période la plus importante du calendrier chrétien, mais en 
connaissez-vous toute la signification ? Nous en résumons ci-dessous l’origine.

Les Rameaux
Précédant immédiatement la semaine 
de Pâques, le dimanche des Rameaux, 
cette année le 10 avril, est marqué par 
la bénédiction des rameaux de laurier 
ou de buis. Ce rituel trouve sa source 
dans la Bible : les quatre évangiles 
précisent que, peu avant la fête de 
la Pâque juive, Jésus fait une entrée so-
lennelle à Jérusalem sur un âne. Cette 
monture, à la fois modeste et robuste, 
est le compagnon de voyage des gens 
humbles. Elle est le signe de l’humi-
lité de Jésus. Dans la tradition juive, 
les rameaux de palmier évoquent la 
fête des récoltes. Le chemin est jonché 
de vêtements et de rameaux que les 
hommes, les femmes et les enfants 
jetaient sous ses pas. De nos jours, 
nombreux sont les chrétiens à venir 
le dimanche à la messe des Rameaux 
faire bénir une branche de buis qu’ils 
emportent pour la mettre sur les croix 
dans les maisons. 

Le chemin de croix
Le chemin de croix retrace, après sa 
condamnation à mort, le chemin par-
couru par Jésus, qui porte lui-même 
sa croix, depuis le tribunal de Ponce 
Pilate jusqu’au mont Golgotha, ou 
mont du Calvaire, à Jérusalem où Il 
allait être crucifié. Aujourd’hui, dans 
la plupart des églises, des peintures ou 
des sculptures surmontées de petites 
croix représentent les quatorze sta-
tions de ce chemin : les trois fois où 
Jésus est tombé et sa mort sur la croix.

Pâques ou Pâque ?
Des millions de chrétiens commé-
morent le dimanche de Pâques la ré-
surrection de Jésus-Christ, trois jours 
après sa crucifixion. Pâques, dont la 
date change chaque année, marque 
aussi l’arrivée des beaux jours et de 
la nouvelle saison. Elle a en effet tou-
jours lieu le premier dimanche sui-
vant l’équinoxe de printemps, et ce en 
vertu d’une règle adoptée en l’an 325 
lors du concile de Nicée. La religion 
juive célèbre aussi la Pâque (sans «s ») 
à chaque printemps. Cette fête est ap-
pelée Pessah. Elle rappelle la libération 
des juifs qui étaient esclaves des pha-
raons égyptiens.

L’agneau pascal
Lors du repas de Pâques, il est d’usage 
de déguster de l’agneau. Cette tradi-
tion vient également de la fête juive 
de Pessah. L’agneau est consommé en 
souvenir de l’agneau sacrifié avant 
l’exil d’Égypte afin de protéger les 
premiers-nés hébreux de la dixième 
plaie d’Égypte. Mais il fait également 
référence à Jésus qui s’est sacrifié pour 
racheter le péché des hommes.

Les fêtes de Pâques et 
leurs traditions
Les fêtes de Pâques sont également 
associées aux œufs en chocolat. Cette 
tradition remonte à plusieurs millé-
naires. L’œuf est un symbole fort de 
fertilité et de renaissance. Il est donc 
la représentation idéale du printemps. 
Dans de nombreuses civilisations an-
tiques, comme chez les Égyptiens et 
les Grecs, il est de coutume d’offrir des 
œufs à l’arrivée de cette saison.

En France, cette tradition est liée aux 
fêtes de Pâques à partir du XIIIe siècle. 
Les œufs de poule, cuits, sont peints 
en rouge pour rappeler le sang du 
Christ. Au fil des siècles, les décors de 
ces œufs sont de plus en plus raffinés, 
comme en témoignent les célèbres 
œufs de Fabergé commandés par la 
famille impériale russe. 
Le chocolat n’arrive que très tardive-
ment dans cette tradition. À partir du 
XVIIIe siècle, dans les hautes sphères 
de la société, certains œufs sont vidés 
pour être remplis de chocolat liquide. 
Ce n’est qu’au milieu du XIXe siècle 
que la technique permettant de soli-
difier le chocolat est mise au point. 
Elle se démocratise à la fin du Second 
Empire. Depuis cette époque, les fêtes 
de Pâques sont associées aux œufs et 
autres figures en chocolat !
Nous vous souhaitons de belles fêtes 
de Pâques !

Pascal Deneuville

Qui était  
saint Hugues ?

P romu évêque de Grenoble en 1080 à 27 ans par le 
pape Grégoire VII, Hugues trouve un évêché en 

proie aux déviations et aux mœurs les plus dissolues…
Il va donc s’employer à aider ses ouailles à retrouver 
la foi. La tâche paraît considérable ! Après deux ans 
de succès relatif, il préfère la solitude du monastère 
de Cluny, mais le pape lui ordonne de poursuivre son 
action dans son diocèse. Dans les années qui suivent, 
Hugues viendra de temps à autre se ressourcer dans 
le calme et la solitude des murs de la Chartreuse 
fondée par saint Bruno. Au fil des années, son action 
finira par être salvatrice, la foi revenant chez les plus 
pauvres pour lesquels Hugues n’hésitera pas à vendre 
certains biens de son église. On le fête le 1er avril et ce 
n’est pas un poisson !

D.L. 

KIOSQUE

La paix
Toi qui gardes sous la main ton fusil chargé,
Toi qui t’amuses à piétiner un champ de blé,
Toi qui souilles la source qui abreuve un village,
Toi qui fais ce qu’il faut pour brouiller un ménage, 
tu ne mérites pas la Paix !
Toi qui, pour arriver, écrases tes copains,
Toi qui tournes le dos quand on te tend la main,
Toi qui méprises ceux qui parlent de partage, 
Toi qui, par tes déchets, salis le paysage, tu ne 
mérites pas la Paix !
Toi que l’injustice n’empêche pas de dormir,
Toi qui as pour devise «laissons les autres agir»
Toi qui cries «j’ai raison et tout le monde a tort
Et j’espère pour tout le monde que tout le monde 
est d’accord !» 
Toi qui te fous du monde entier, qui te moques 
bien du respect, tu ne mérites pas la Paix !

Bernard Declercq

REGARDS

La naissance d’un père
>> D’Alexandre Lacroix, chez Allary-édition. 

«J’ai cinq enfants et je ne 
l’ai pas fait exprès», assure 
Alexandre Lacroix, romancier 
et philosophe. Son père s’est 
suicidé alors qu’il avait 11 
ans. C’est lui qui découvre son 
corps. Ce deuil considérable a 
teinté toute son adolescence. 
Il a 25 ans à la naissance de 
Bastien, son fils aîné. Il vivote 

alors de ses livres, sans situation stable. Après 
s’être séparé de Mathilde, la maman de Bastien, 
il rencontre Chiara avec qui il se marie. Elle 
lui donnera quatre autres enfants : Andreano, 
Giacomo, Lucrezia et Pietro. «Nous étions juste 
très amoureux et les enfants sont arrivés sans 
trop de calcul !» Alexandre a 42 ans quand le 
dernier, Pietro, est né. «Une vie où il ne se passe 
pas grand-chose, c’est impossible. La vie de 
famille est pleine d’épreuves et de défis où le 
merveilleux intervient souvent.» Alexandre a un 
principe spontané : «Obéis toujours à ton désir le 
plus grand.» La paternité est bel et bien devenue 
l’expérience centrale de sa vie. Les pères parlent 
volontiers de leur travail, de leurs loisirs et de leurs 
voyages. Lui préfère parler de l’aventure qu’est la 
paternité.

Daniel Lelion

HUMOUR

La main
P armi les différentes mesures de lutte contre la pandé-

mie, il est demandé de ne pas se serrer les mains. Par 
contre il est possible, et même recommandé, de se serrer 
les coudes !
Si vous avez le cœur sur la main, ne donnez ni l’un ni l’autre. 
Résignez-vous à la baisse du nombre de mariages car plus 
personne ne se risquera à demander la main de l’être aimé… 
Certes, la main gauche doit ignorer ce que fait la droite, mais 
si elle a donné de l’argent de la main à la main et pire en 
dessous de table, elle se verra passer un savon ! 
Alors, faut-il s’en laver les mains ou prendre son courage à 
deux mains ? Dois-je donner un coup de main même si ça 
me coûte un bras ? Déposer une main courante quand on 
me frappe sur la joue gauche ? Voilà maints questionne-
ments ! Allons, il est grand temps que je me reprenne en 
main ! Au revoir et… à deux mains !

Joseph

Le chemin de croix à Lourdes.
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Saint Joseph, père dans l’ombre
Le pape François a écrit une lettre apostolique «Patris 
corde» (Avec un cœur de père) dans laquelle il nous 
montre quel époux et père fut saint Joseph. Voici un extrait 
(paragraphe 7) de cette magnifique lettre.
«Être père signifie introduire l’enfant à l’expérience de la 
vie, à la réalité. Ne pas le retenir, ne pas l’emprisonner, ne 
pas le posséder, mais le rendre capable de choix, de liberté, 
de départs. C’est peut-être pourquoi, à côté du nom de père, 
la tradition a qualifié Joseph de “très chaste”. Ce n’est pas 
une indication simplement affective, mais c’est la synthèse 
d’une attitude qui exprime le contraire de la possession. La 
chasteté est le fait de se libérer de la possession dans tous 
les domaines de la vie. C’est seulement quand un amour est 
chaste qu’il est vraiment amour. L’amour qui veut posséder 
devient toujours à la fin dangereux, il emprisonne, étouffe, 
rend malheureux. Dieu lui-même a aimé l’homme d’un 
amour chaste, en le laissant libre même de se tromper et de 
se retourner contre lui. La logique de l’amour est toujours 
une logique de liberté, et Joseph a su aimer de manière 
extraordinairement libre. Il ne s’est jamais mis au centre. Il 
a su se décentrer, mettre au centre de sa vie Marie et Jésus.
Le bonheur de Joseph n’est pas dans la logique du sacrifice 
de soi, mais du don de soi. On ne perçoit jamais en cet 
homme de la frustration, mais seulement de la confiance. 
(…)  La paternité qui renonce à la tentation de vivre la vie 
des enfants ouvre toujours tout grand des espaces à l’iné-
dit. Chaque enfant porte toujours avec soi un mystère, un 
inédit qui peut être révélé seulement avec l’aide d’un père 
qui respecte sa liberté.»

RESSOURCEZ-VOUS !
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Monsieur Roncq

 ˢ a retrouvé, après une année 
d’absence, la bourse des collec-

tionneurs qui s’est tenue à La Source 
en janvier dernier. Organisée par 
Roncq toutes collections et son pré-
sident Robert Dujardin, c’est Dany 
Delbecque qui s’est chargé de son 
organisation. Cinquante exposants 
ont proposé aux visiteurs leurs col-
lections. Pour sa part, étant «tinti-
nophile», il a pu trouver parmi les 
objets exposés quelques belles pièces 
pour compléter sa collection person-
nelle.

 ˢ a apprécié la réalisation par 
la  munic ipa l i té  d ’un  abr i 

au départ de la piste de BMX au 
Blanc Four. Il faut dire que pour les 
«bikers», qui patientaient en plein 
courant d’air, cette installation était 
attendue. Elle devrait permettre de 
se lancer sur la piste sans être désar-
çonné par un coup de vent…

 ˢ a appris que les douanes d’Hal-
luin avaient intercepté, courant 

janvier à Roncq, un Néerlandais por-
teur de sept faux certificats de vac-
cination. L’obligation vaccinale et le 
port du masque a évolué depuis le 
14 mars mais le débat n’est certes pas 
clos quand on voit que notre député 
a été menacé pour avoir apporté son 
soutien au «pass vaccinal» et que, 
d’autre part, une personnalité connue 
dans notre commune a été prise à 
partie dans une boulangerie pour 
avoir fait remarquer à un client qu’il 
ne portait pas de masque… et, pour 
terminer sur ce sujet, Monsieur Roncq 
a également appris que des faux pass 
vaccinaux avaient circulé dans une 
association roncquoise…

 ˢ a rencontré Williame Awandji, 
la nouvelle directrice de la mai-

son de retraite La Colombe qui vient 
de prendre la direction de cet établis-
sement en janvier. Immédiatement, 
son sourire est communicatif et laisse 
entrevoir un accueil chaleureux de 
tous les résidents et leurs familles. Di-
plômée de l’École des hautes études 
de santé publique, la nouvelle direc-
trice va devoir assurer la finalisation 
des travaux de rénovation qui de-
vraient s’achever avant l’été prochain.

 ˢ a pris connaissance qu’une 
classe de troisième supplémen-

taire devait s’ouvrir à la rentrée de 
septembre au collège Paul-Éluard. 
C’est une bonne nouvelle pour le col-
lectif des parents d’élèves qui s’était 
mobilisé. Le collège Éluard retrouvera 
ainsi trois classes pour chaque niveau 
ce qui devrait permettre d’accueillir 
les deux cent quatre-vingt-dix col-
légiens attendus en septembre. Par 
contre, une classe devrait être fermée 
au groupe scolaire Brel-Picasso aux 
Chats-Huants au grand regret de M. le 
maire qui a été mis devant le fait ac-
compli par les services académiques. 
Dossier à suivre à la prochaine ren-
trée…

 ˢ a apporté son soutien à la fa-
mille de Caroline Catry qui est 

décédée à l’âge de 50 ans en janvier 
dernier. C’est en 2009 qu’elle avait 
repris la direction de la manufacture 
de tapis située rue des Frères-Bon-

duel à Roncq. Après avoir gravi tous 
les échelons et pris connaissance du 
métier, elle avait réussi à maintenir 
la réalisation de tapis de prestige, 
notamment à l’Élysée, Matignon, au 
Palais du Luxembourg ou à l’hôtel 
Bristol à Paris. Une page est désor-
mais tournée pour cette manufacture 
de tapis qui va prochainement laisser 
place à la construction d’immeubles 
d’habitation.

 ˢ n’a pas été étonné d’apprendre 
que deux hommes avaient été 

interpellés en pleine nuit sur la place 
de Roncq fin janvier avec du matériel 
high-tech destiné à voler des voitures. 
Ce type de délinquance va en aug-
mentant dans la région et personne 
n’est à l’abri de ces individus car le 
propre petit-fils de Monsieur Roncq a 
vu sa voiture volée par des malfrats, 
qui n’hésitent pas à forcer l’ouverture 
des véhicules et à reprogrammer le 
dispositif de démarrage.

 ˢ a fait connaissance avec Ro-
main Mobon et Édouard Raes 

qui ont créé à Roncq en 2018 l’entre-
prise Oley Workshop, spécialisée dans 
l’aménagement de véhicules en les 
transformant en camping-car. Avec 
l’aide de deux compagnons du devoir 
en contrat d’alternance, ils réalisent 
des aménagements sur mesure à la 
demande des clients. Une jeune entre-
prise qui veut garder la tête froide 
dans son évolution. Nous leur sou-
haitons pleine réussite dans ce projet 
d’une vie qui associe le goût de l’aven-
ture et les réalisations concrètes.

 ˢ a suivi en vidéo le conseil muni-
cipal du 31 janvier dernier qui 

s’est déroulé n’ont pas dans la salle 
de l’Atrium de La Source mais en 
visioconférence pour les élus. Après 
quelques coupures de connexion 
internet pour certains élus, le débat 
s’est déroulé autour des investisse-
ments de l’année et le vote du bud-
get primitif 2022. Au programme des 
principaux travaux : les frais d’étude 
pour la future piscine à hauteur de 
600 000 euros et l’aménagement en 
cours de l’école de musique pour 
1,4 million d’euros. Est également 
prévue la réalisation de loges pour les 
artistes à la salle Atrium toujours à La 
Source, pour lesquelles une demande 
de subvention est en cours auprès de 
la métropole européenne de Lille. À 
noter que l’ancienne ferme située à 
l’entrée de La Source sera démolie.

 ˢ était présent début février lors 
des funérailles en l’église Saint-

Piat de Francis Meresse, président de 
l’UNC. Les dix-sept porte-drapeaux 
des anciens combattants du secteur 
lui ont rendu un hommage solennel. 
Ce dévoué président s’était dépensé 
sans compter pour transmettre le 
devoir de mémoire et les valeurs de 
la République auprès des jeunes éco-
liers de CM2. En 2014, la ville l’avait 
distingué pour son engagement. Mon-
sieur Roncq présente à sa famille ses 
sincères condoléances. En ces temps 
troublés par la guerre en Ukraine, 
la section UNC doit maintenant se 
trouver un nouveau président afin 
de poursuivre les engagements de 
Francis Meresse auprès de la jeunesse.

 ˢ a participé à la conférence du 
Groupe ornithologique et na-

turaliste (GON) des Hauts-de-France 
au cinéma à La Source afin de mieux 
connaître la faune et la flore de notre 
territoire. Rudy Pischiutta, directeur 
du GON, a proposé aux Roncquois 
présents l’histoire de la cohabitation 
des animaux et des hommes. Dans le 
même temps, une exposition pour 
sensibiliser au bien-être animal était 
proposée par Rémy Farsy, guide 
animalier et photographe. La confé-
rence suivante, le 12 mars, a eu pour 
thème : «Que disent les oiseaux de 
l’état de la nature ?». Tout un pro-
gramme !

 ˢ a suivi avec intérêt les ateliers 
organisés à La Source par l’as-

sociation Zéro déchet début février. 
La présidente, Sandrine Varlet, a ex-
pliqué aux participants les quelques 
gestes qui permettent de limiter 
nos déchets et faire un bon com-
postage sans provoquer des odeurs 
désagréables. Des astuces que chacun 
d’entre nous peut mettre en œuvre 
pour protéger notre environnement.

 ˢ a constaté, mi-février, comme 
de nombreux Roncquois, les 

dégâts occasionnés dans la commune 
par la tempête Eunice, suivie deux 
jours plus tard par Franklin, une 
seconde tempête. Spectaculaire che-
minée renversée rue Gabriel-Péri, 
arbres déracinés, tuiles ou faîtières 
envolées, coupure d’électricité, on 
ne compte plus les interventions des 
pompiers et des services techniques 
de la ville pour sécuriser les voies 
d’accès et les habitations. L’heure est 
maintenant aux démarches envers les 
assurances et les contacts auprès des 
entreprises pour réparer les dégâts. 
Tout cela n’est pas sans rappeler la 
tempête de mars 2021 qui avait pro-
voqué la chute de la grande croix du 
calvaire au cimetière de Roncq centre 
et dont on attend la rénovation.

 ˢ a eu l’occasion de constater, 
lors d’une visite à la biblio -

thèque de La Source, que l’offre 
culturelle semble attirer un nom-
breux public. Notamment les week-
ends «Micro-Folie» qui permettent 
aux enfants de découvrir les secrets 
de tableaux célèbres, comme La Jo-
conde, mais pas seulement. Un re-
gret cependant sur le classement par 
thème des livres dans la bibliothèque 
qui mériterait d’être amélioré… 
D’autre part, la présence de certains 
étudiants tout près des rayonnages 
ne facilite pas toujours la recherche 
de livres…

 ˢ a reçu des nouvelles de Jean-
Marie Delfortrie, ce Roncquois 

qui a rejoint ses enfants en Ardèche 
depuis de nombreuses années. En 
lecteur ass idu de notre journal 
paroissial, il a envoyé sa participa-
tion financière à la collecte pour 
l’année 2022 qui s’avère être en net 
recul par rapport à l’année dernière. 
Alors, faites comme lui, n’hésitez pas 
à remettre votre contribution par 
chèque dans la boîte aux lettres de 
la maison paroissiale Saint-Piat ou 
lors des offrandes de la messe domi-
nicale.
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Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Avoir une patience d’ange
Dans la religion chrétienne, un ange est 
un être spirituel, intermédiaire entre 
Dieu et les croyants. Souvent, dans le 
langage courant, on utilise des expres-
sions qui font référence aux anges. On 
connaît tous les expressions «avoir un 
ange gardien», «être aux anges» qui 
signifie : être dans le ravissement, au 
comble de la joie. «Rire aux anges» est 
un rire sans raison apparente. Le «saut 
de l’ange» est un saut ou un plongeon 
qui s’exécute les bras écartés. Enfin 
«avoir une patience d’ange» signifie 
avoir une patience à toute épreuve 
malgré les difficultés rencontrées.

Faire son chemin de croix
Il s’agit bien entendu du chemin que 
Jésus a parcouru durant les heures 
qui ont précédé sa mort. Dans chaque 
église, on retrouve sur les murs une 
série de quatorze tableaux, appelée 
«chemin de croix», relatant les der-
niers moments de la vie de Jésus. 
Chaque année pendant la semaine 
sainte, les chrétiens, à travers le 
monde, rappellent et revivent l’événe-
ment de la mort et de la résurrection 
de Jésus.
De nos jours, cette expression est 
entrée dans le langage courant. Faire 
son chemin de croix signifie effectuer 

un travail compliqué ou une corvée 
épuisante. Cette expression est aussi 
utilisée de nos jours lorsque l’on tra-
verse une épreuve difficile. 

La colombe de la paix
La colombe de la paix veut dire le 
retour de la paix. Son origine se 
trouve dans la Bible. Dans le livre de 
la Genèse, dans l’épisode du déluge, 
la colombe que Noé a lâchée dans le 
ciel revient avec un rameau d’olivier, 
preuve que le niveau de l’eau avait 

baissé. Depuis, la colombe est devenue 
une image universelle et représente à 
l’origine la fin du chaos.
Aujourd’hui, la colombe et le rameau 
d’olivier sont l’emblème de l’ONU 
dont l’objectif est de maintenir la paix 
entre les nations. La Colombe de la 
paix, offerte à l’ONU en 1979 par le 
pape Jean-Paul II, est la reproduction 
d’une mosaïque réalisée dans la basi-
lique constantinienne de Saint-Pierre 
sous le pontificat d’Innocent III.

Pascal Deneuville

GENS DE CHEZ NOUS

Des Roncquois sur le front du Covid
Retour sur les derniers mois de pandémie à Roncq et la mobilisation des habitants et des 
professionnels de santé.

En ce début d’année, nous étions 
confrontés à la 4e vague de Covid-19 

mutation omicron.  La digue hospitalière 
a tenu bon, l’immunité vaccinale rela-
tive a contenu l’épidémie, même si nous 
ne sommes pas revenus à la situation 
d’avant la crise et si l’immunité vaccinale 
n’est pas totale.
Dans notre secteur, l’hôpital Gustave-
Dron a été le catalyseur des initiatives lo-
cales, l’agence régionale de santé a orga-
nisé la répartition des rôles localement, 
les municipalités ont réagi en mobilisant 
leurs services techniques, en mettant 
à disposition des locaux municipaux, 
en les adaptant en centres de vaccina-
tion et en mettant en place les moyens 
informatiques nécessaires à la mise à 
jour des données des pass sanitaires et 
pass vaccinaux, en mobilisant les CCAS 
afin de prendre en charge les personnes 
isolées. Un travail remarquable qui a 
aussi permis de révéler des situations 
difficiles. Des commerçants qui se sont 
inquiétés de l’absence de passage dans 
leurs boutiques de certains clients, en 
organisant des transferts vers les centres 
de vaccination. Une mobilisation de tous 
et toutes pour le bien commun. Pour y 
avoir participé activement Bénédicte 
Deleporte, infirmière libérale installée 
à Roncq, a connu des pointes à 1500 vac-
cins administrés par jour sur le secteur.
Au début de l’année 2020, la clinique 
Saint-Roch a ouvert ses locaux et mobi-

lisé son personnel pour répondre aux 
besoins immédiats, ainsi que les labo-
ratoires d’analyse pour répondre aux 
besoins des centres de vaccination, de 
même les officines de pharmacie ont 
tourné à plein régime pour assurer 
l’approvisionnement en tests et vaccins. 
Un souci constant de ne pas gâcher une 
seule dose de vaccin, s’organiser, être 
efficace.

Protégeons-nous  
pour protéger les autres
Une application WhatsApp a été mise en 
œuvre pour mobiliser et assurer les soins 
sans négliger les visites aux patients sous 
traitement.
Ce n’est pas fini, mais cette crise sanitaire 
aura permis de jauger la résilience de 

notre système de santé, de sa capacité à 
s’adapter à la situation, à répondre aux 
besoins, à prendre en charge les plus 
vulnérables.
Puissions-nous ouvrir les yeux sur les iso-
lés, les discrets, les reclus. La vaccination 
protège, elle évite les formes graves, mais 
n’évite pas la contamination. Soyons 
attentifs à autrui, soyons solidaires, pro-
tégeons-nous pour protéger les autres.
La date du 16 mars devrait marquer 
la fin des centres de vaccination dans 
notre secteur géographique de Roncq, 
Neuville, Halluin, Bousbecque, Linselles, 
Wervicq. 125 000 doses auront été admi-
nistrées dans les différents centres de 
vaccination. Les pharmaciens assureront 
avec les cabinets infirmiers et les méde-
cins libéraux le suivi des vaccinations et 
les rappels.
Bénédicte Deleporte Lempereur salue la 
coopération des professionnels de santé, 
des établissements hospitaliers, des cli-
niques locales, des municipalités et de 
leurs personnels techniques, des labora-
toires, des pharmacies, des étudiants qui 
se sont jetés dans la mêlée.
Un autre regard, des échanges construc-
tifs, une volonté commune, la conscience 
et la satisfaction du devoir accompli 
même s’il y a eu des ratés, des incompré-
hensions parfois. On sort grandi d’une 
expérience telle que celle-là, on crée du 
lien social et professionnel.

Bernard Vandevelde

Bénédicte, Maxim et Marie-Christine, 
des professionnels de santé sur le front !
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